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LA SOCIÉTÉ DE 
SAINT-VINCENT DE PAUL

CONSEIL NATIONAL DU CANADA

MISSION
La Société de Saint-Vincent de
Paul est une organisation laïque
catholique qui a pour mission de : 
Vivre le message de l’Évangile en
servant le Christ dans les pauvres
avec amour, respect,  justice et joie. 

VALEURS
La mission de la Société de Saint-
Vincent de Paul signifie que, en
tant que Vincentiens, nous 

• voyons le Christ dans la 
personne qui souffre;

• formons une famille;
• avons un contact personnel 

avec les pauvres;
• aidons de toutes les façons 

possible. 

MESSAGE IMPORTANT À L’INTENTION 
DE TOUS LES VINCENTIENS ET VINCENTIENNES 

À compter du 1er janvier 2005, tous les reçus émis par les
organismes de bienfaisance enregistrés auprès de l’Agence

du revenu du Canada doivent faire mention du nom 
« Agence du revenu du Canada » ainsi que l’adresse du

site Web gouvernemental www.cra-arc.gc.ca/bienfaisance. 
Si vos reçus ne contiennent pas cette information, 

il est acceptable de l’ajouter par d’autres moyens que 
l’impression habituellement requise (p. ex. : vignette auto-

collante, timbre, écrit à la main). L’Agence du revenu 
du Canada acceptera les reçus qui ne contiennent pas 
cette nouvelle information en 2005. Toutefois, l’ARC 
s’attend à ce que tous les organismes de bienfaisance

enregistrés ajoutent cette nouvelle information 
à leurs reçus à partir du 1er janvier 2006.

Germain Souligny, trésorier, Conseil national

Afin d’aider votre Conseil National, 
nous vous prions de porter attention aux recommandations suivantes :

Nom d’une conférence ou d’un conseil

Il y a près de 1000 conférences et conseils au Canada, tous 
s’identifiant comme la « Société de Saint-Vincent de Paul ».  
Par contre, chacun d’eux est un groupe distinct.  Il est donc important
de bien identifier tous vos documents, ainsi que vos chèques afin 
qu’ils portent le nom complet de la conférence ou du conseil.  Un
chèque reçu au Conseil national, portant simplement la mention 
« Société de Saint-Vincent de Paul » est difficilement attribué à la
bonne conférence ou au bon conseil. 

Numéros d’identification chez Revenu Canada

Les conférences et conseils ayant un numéro d’enregistrement auprès 
de Revenu Canada doivent toujours bien identifier leurs documents et
leurs chèques.  Le numéro d’enregistrement doit être inscrit au complet,
car les quatre derniers chiffres identifient le conseil ou la conférence.
Le Conseil national a le premier numéro, celui se terminant par 0001.
Ainsi tous les chèques et documents envoyés à Revenu Canada sans
identification complète sont attribués au compte du Conseil national.

Merci de votre collaboration,

Nicole Schryburt et Judith Poitevien
Adjointes administratives, 
Conseil national
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Chers confrères et consœurs
Vincentiens,

En cette fin de carême, mes pen-
sées se tournent de plus en plus
vers les habitants du continent
Africain, en particulier les popu-
lations du sud du Sahara. Après
avoir lu le récent livre de Stephen
Lewis, Race Against Time
(Course contre la montre) et The
End of Poverty (La fin de la pau-
vreté) de Jeffrey Sachs, je me suis
empressé d’écrire au Conseil
Général International pour l’en-
courager à accélérer les efforts de
la Société en Afrique. Ma lettre a
circulé beaucoup plus que je ne
l’aurais espéré (ou planifié) et a
donné lieu à de nombreuses
réponses provenant de délégués
Africains, de l’ancien Secrétaire
Général et de l’ancien Président
de la Société en Italie. Vu la
nature internationale de la réac-
tion suscitée par cette lettre, j’ai
décidé de la reproduire pour en
faire le sujet principal de la
présente édition du Mot du prési-
dent. Je vous demande de la lire
en pensant au sort des millions
d’Africains et en vous demandant
ce que nous pouvons faire, en tant
que Vincentiens ou que Cana-
diens, et ce que nous pouvons
enjoindre nos gouvernements à
faire.

Michael

Appel lancé au CGI pour
accélérer les efforts d’aide 

et les projets en Afrique

Mars 2006

par Michael Burke, Président
National, Conseil du Canada  

Paix et meilleurs vœux depuis la
grande froidure canadienne.

En regard de la gravité des événe-
ments et du désespoir de la situa-
tion en Afrique, de même que de
l’indifférence de la communauté
internationale (y compris la
SSVP), je me permets de vous
faire parvenir un article qui, je
l’espère, suscitera une discussion
à l’échelon international de la
Société et engendrera peut-être la
mise en place d’un plan d’inter-
vention pertinent de la part de la
Société en Afrique. Je souhaite
également m’excuser auprès de
quiconque qui, en lisant cet appel,
se sentirait bouleversé ou choqué
par certains passages du texte ou
par sa totalité. Ce dernier ne vise
pas à critiquer la Société ou ses
membres. C’est un appel lancé
aux membres pour renforcer l’ur-
gence d’une intervention de la
Société en Afrique.

J’ai été sans contredit très heu-
reux d’apprendre que le Conseil
Général International (CGI) avait

placé l’Afrique sur la liste des
projets à réaliser au cours du
prochain mandat. Cependant, la
joie a fait place à la tristesse
quand, peu après, j’ai constaté
qu’il faudrait deux ans au comité
pour produire un rapport (ce qui
retarde d’autant toute action pos-
sible)!  

Pour remettre les choses en per-
spective, sachons que :

• D’ici à deux ans, 912 000 
personnes mourront au Congo; 

• 3,5 millions de personnes sont       
actuellement confrontées à une 
pénurie de vivres au Kenya; 

• D’ici à deux ans, près de 20 
millions (18 000 par jour) 
d’Africains (principalement 
des femmes et des enfants) 
mourront du SIDA, de la mala-   
ria (Marco Betemps travaille 
très fort à la sensibilisation au 
sujet de cette maladie) et de la 
famine – l’équivalent du récent 
tsunami tous les 17 jours; 

• La pandémie de SIDA a éli-
miné tout près d’une génération 
complète d’Africains (encore 
une fois, principalement des 
jeunes femmes), de nombreux 
enfants sont élevés par leur 
grand-mère (ceux qui sont assez 
chanceux pour cela) et dans 
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plusieurs cas, des enfants sou-
vent âgés d’à peine 8 ans se 
retrouvent à la tête 
d’une famille; 

• En Zambie, 23 % de tous les 
enfants sont orphelins;   

• Au Swaziland, 15 % des
enfants 

ont perdu leurs parents; 

• Il y a un manque chronique de 
vivres, dû à la sécheresse, à la 
guerre, etc.; 

• Il y a aussi un manque chro-
nique de médicaments pour 
traiter de simples maladies, en 
plus de la malaria et du SIDA; 

• Il y a un manque flagrant d’ins-
titutions d’enseignement et 
l’instruction des jeunes enfants 
est un luxe dans plusieurs pays; 

• Et, bien sûr, il y a un manque 
perpétuel d’argent. 

L’excuse classique, bien sûr, est
d’affirmer que l’Afrique est un
cas désespéré depuis presque tou-
jours et qu’il n’y a rien à faire. Je
ne suis certainement pas le seul à
penser que si l’Afrique était
habitée par des blancs (plutôt que
par des noirs pauvres) et si son
sous-sol regorgeait de pétrole, les
Africains ne seraient pas mis de
côté comme ils le sont aujour-
d’hui.

Notre confrère Mike Nolan
(Afrique du Sud) a éloquemment
soulevé la gravité de la situation
africaine à plusieurs reprises,
mais la plupart du temps en vain. 

Bien que le CGI ait rapidement
répondu à l’urgence du tsunami
(le Canada a envoyé 100 000 $ en
réponse à l’appel) et au récent
glissement de terrain dans les
Philippines (le Canada répond
volontiers à l’appel en envoyant
les 10 000 EUR demandés), il a
été jusqu’à ce jour péniblement
lent à réagir à la situation en
Afrique.

En tant que Catholiques membres
d’une organisation catholique, il
nous est parfois difficile de
regarder en face l’ampleur des
ravages causés par le SIDA,
surtout que plusieurs des solu-
tions proposées impliquent la pro-
motion, la distribution et l’usage
des condoms. Mais je vous en
prie, ne laissez pas ce volet de la
lutte vous empêcher, ni empêcher
l’organisation, de participer aux
efforts d’aide en faveur des popu-
lations de l’Afrique. La lutte con-
tre le SIDA comporte bien
d’autres volets dans lesquels nous
pouvons nous impliquer : la dis-
tribution de médicaments antivi-
raux, de l’argent pour éduquer les
gens, les représentations pour
enjoindre les pays riches à fournir
des médicaments génériques
moins coûteux, etc. 

Selon Stephen Lewis (Envoyé
spécial des Nations Unies en
Afrique pour le SIDA, dans son
dernier livre, Running Out of
Time) le principal enjeu auquel se
voient encore confrontés des mil-
lions et des millions de gens en
Afrique, c’est la nourriture. La
Presse américaine rapportait, le 5
mars 2006, que l’Organisation
des Nations Unies pour l’alimen-
tation et l’agriculture aura bientôt
épuisé les vivres servant à nourrir
les 3,5 millions de Kényans dont
les réserves déclinent dangereuse-
ment suite à une sécheresse pro-
longée. Le Programme alimen-
taire mondial a besoin de 225 mil-
lions de dollars d’ici au 27 février
2007 pour acheter 30 000 tonnes
de nourriture chaque mois, mais il
n’a reçu que 28 millions de gou-
vernements de pays riches. Lan-
çons donc un projet à l’échelle
mondiale et demandons la contri-
bution financière de nos membres
et d’autres organisations pour
procurer de la nourriture aux mil-
lions d’affamés. 

Le deuxième volet dans lequel
nous pouvons nous impliquer
concerne l’éducation – comme
dans toutes les sociétés, l’éduca-
tion est l’une des pierres angu-
laires permettant aux gens de bris-
er la chaîne de la pauvreté et du
SIDA. Le problème des frais sco-
laires refait continuellement sur-
face. Les parents qui subsistent
avec moins de 1 $ par jour ne peu-
vent se permettre la moindre
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dépense supplémentaire, aussi
minime soit-elle. Lorsque le
Rapport du millénaire a été publié
par l’Organisation des Nations
Unies en 2005, Jeffery Sachs,
économiste et auteur principal a
demandé l’abolition des frais sco-
laires. Il a même été jusqu’à
inclure cette mesure tout en haut
de sa liste des "gains rapides ".
Malheureusement, l’ONU n’a pas
donné suite à sa requête. La
Société dans son ensemble pour-
rait travailler avec les Confé-
rences pour s’assurer que les
enfants des régions avoisinantes
des Conférences puissent aller à
l’école. Une telle action aura un
effet immédiat sur la condition
des habitants (enfants) de
l’Afrique, et c’est quelque chose
que nous pouvons commencer à
faire dès DEMAIN – plutôt que
dans deux ans (pourquoi ne pas en
faire un projet Vinpaz).

Finalement, j’aimerais en premier
lieu suggérer que le comité
rehausse le degré d’urgence et
produise un rapport dans quelques
mois, pour ensuite commencer les
interventions. En se-cond lieu, je
demanderais à nouveau que le
comité sur l’Afrique soit structuré
de façon à inclure des représen-
tants de l’Afrique, principalement
de race noire et principalement
des femmes. Un comité formé
d’hommes blancs issus de la
classe moyenne ne peut réussir à
produire un rapport pertinent, car
il est impossible à ses membres

d’empathiser avec les gens qu’ils
veulent aider. Si le comité ne
compte personne ayant une con-
naissance intime de la si-tuation
en Afrique, ses membres perdront
un temps précieux à tenter de se
familiariser avec les divers
enjeux, causant ainsi des délais
qui retarderont le début des inter-
ventions en Afrique, pendant que
18 000 personnes meurent chaque
jour. Seule une solution 
« Fabriqué en Afrique » peut réus-
sir pour la Société et les gens de
ce continent.

Pour conclure, je demande à tous
ceux qui lisent cet appel de pren-
dre quelques minutes pour penser
au sort de nos sœurs et nos frères
Africains (particulièrement les
nombreuses jeunes femmes vic-
times du SIDA). Laissez la prière
guider votre réflexion et votre
méditation, que votre prière offer-
te en cette période du carême aide
le CGI à deviser dès maintenant
des projets novateurs qui allé-
geront les peines de nos frères et
nos sœurs dans le Christ.

Soumis respectueusement 
Michael Burke
Président, Conseil national du
Canada

Depuis l’envoi de cette lettre, j’ai
reçu plusieurs réponses, notam-
ment du CGI et d’autres mem-
bres, exprimant à divers degrés
leur appui et accord/désaccord.  

Bien que l’appel soit destiné au
CGI, il y a place pour une action
immédiate et beaucoup de réfle-
xion de notre part à tous
(Vincentiens et non-Vincentiens)
dans le monde occidental. La plu-
part d’entre nous faisons preuve
d’indifférence face à la situation
en Afrique. Au Canada, nous
avons quelques exemples de per-
sonnes qui travaillent d’arrache-
pied à conscientiser les gens et
susciter leur compassion envers
les populations d’Afrique. L’un
d’entre eux est Stephen Lewis
(mentionné plus haut). Il y a aussi
le député fédéral de Edmonton-
Beaumont (maintenant indépen-
dant) David Kilgour, qui fait peu
parler de lui mais qui encourage
infatigablement  l’intervention
ca-nadienne au Darfour et dans
d’autres régions d’Afrique. 

Bien que la plupart d’entre nous
ne serons jamais un Stephen
Lewis ou un David Kilgour, nous
pouvons tous faire notre part pour
sensibiliser la population en vue
d’une aide canadienne en faveur
de nos sœurs et frères Africains –
parlez-en avec vos voisins et les
membres de votre communauté
paroissiale, écrivez à votre
député, soutenez les gens comme
MM. Lewis et Kilgour, priez pour
qu’ils aient la force de poursuivre
leurs efforts et, enfin et surtout,
continuez de prier pour les habi-
tants de l’Afrique.

Paix
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Le Conseil Particulier de la Baie
en collaboration avec les mem-
bres du Conseil Particulier de
Chicoutimi ont pris part à un
envoi de vêtements, jouets et
autres à Tiverny en Haïti (photo).
Le tout se faisait en partenariat
avec Collaboration Santé Inter-
nationale qui eux transféraient des
effets pour le dispensaire de
Tiverny.

Les 18 conférences de Saguenay
ont préparé 300 boîtes qui
devaient prendre place dans un
conteneur dont les coûts étaient
complètement assumés par "Mis-
sion Internationale des Marins"
qui œuvre dans ce coin du pays
depuis 3 ans. Ils sont à construire
un dispensaire et ils étaient très
heureux d'apporter par la même
occasion des vêtements dont ces
gens ont tant besoin.

M. Lemay qui escortait cet envoi
a présenté une vidéo pour que
nous puissions constater combien
ces gens étaient contents de cette
manne miracle.

Un recensement avait été effectué
au préalable sous la responsabilité
de sœur Évelyne.

Un magasin de fortune avait été
installé et à tour de rôle, chaque
famille venait choisir une quin-
zaine de pièces en plus des
souliers et des jouets. Une famille
qui comptait 23 personnes, car
plus d'une génération la compo-
sait et qui vivaient tous dans la
même maison, est repartie les
bras chargés et le cœur rempli
d'allégresse. Des couvertures
faites à la main furent très appré-
ciées des familles. Avant de quit-
ter ces gens recevaient des bis-
cuits gracieuseté de la compagnie
Leclerc du Québec.

Les responsables qui guidaient

ces familles dans ce magasin ont
pu constater l'impact que cet
arrivage du Québec a produit sur
eux par le sourire élargi sur le vis-
age des enfants et des grands. Ces
responsables recevaient becs et
accolades qu'ils nous ont transmis
dès leur retour. 1300 personnes
ont ainsi pu se prévaloir de ce
cadeau d'outre mer.

À l'extérieur de Tiverny, soit à
quelques kilomètres à peine
vivent 8 familles, dont 73   habi-
tants, ont profité aussi de ce
cadeau inespéré.

L'équipe s'est rendue à l'Île à
Vache non loin de Tiverny, là où
une population de 11000 person-
nes y habite. Le tout s'est fait par
bateau par un matin très houleux.
Cette équipe  allait desservir un
orphelinat tenu par Sr Flore qui
les attendait sur le quai. L'équipe
nous a dit que c'était un moment
très touchant car c'est un endroit
qui fut des plus touché par l'oura-
gan.

Un cinéaste de Radio Canada a
élaboré un reportage sur les con-
ditions de vie de ces Haïtiens
ainsi que du travail effectué par
cette mission, qui sera présenté
dès cet automne.

Ce partage Hors frontières et sans
barrière de religions ou de races
nous a permis de mettre en pra-
tique notre énoncé de mission qui
est de "VIVRE LE MESSAGE
DE L'ÉVANGILE EN SERVANT
LE CHRIST DANS LE PAUVRE
AVEC AMOUR, RESPECT,
JUSTICE ET JOIE.

Nous sommes déjà en préparation
pour un autre envoie qui devrait
se faire à l'automne 2006.
Nicole Gagné, présidente du Conseil
Particulier de la Baie et du Bas-
Saguenay.
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2 représentants avec des haïtiens heureux



LA PATIENCE

Dans les écrits de saint Vincent de
Paul on retrouve ce qui suit : Sur
la croix, le Christ a prononcé cinq
paroles et pas une ne sent l’impa-
tience. Une des plus grandes qua-
lités que les Vincentiens et
Vincentiennes devraient cultiver
est la patience. Le dictionnaire
nous rappelle que le mot tient sont
origine du mot latin, patientia et
sa racine est pati, c'est-à-dire
souffrir. Le dictionnaire poursuit
en disant que patience veut dire :
endurer avec calme, se tenir
équilibré sous la provocation et
être constant dans l’effort.

Pourquoi la patience est-elle si
importante? Presque tout ce que
le Vincentien ou la Vincentienne
doit faire demande de la patience.
D’abord la Société est une associ-
ation de bénévoles apportant à
leur appartenance les limites de
leurs talents et caractères, ainsi
que la période de temps qu’ils ont
à consacrer à la SSVP.  De plus, la
Société ayant sa propre façon de
fonctionner il faut de la patience
pour s’y faire. Les bénéficiaires
faisant appel à la SSVP sont
stressés par leur situation et font
appel à la patience de ceux qui
veulent leur apporter secours. 

Le film en noir et blanc de jadis,
M. Vincent, contient une scène où
des dames de la haute société
demandent à M. Vincent de pou-
voir aider à la distribution de
nourriture aux démunis.  Elles lui
reviennent en disant, M. Vincent,
vos pauvres ne sont pas polis!

Comment fait-on pour cultiver la
patience? Premièrement, il faut 

s’accepter comme on est et
accepter les autres comme ils
sont. Il faut comprendre que notre
contribution, même si sa valeur
dépasse la norme, n’est qu’une
partie de la solution et que dans ce
travail de la Société nous avons
toujours un associé silencieux qui
est le Seigneur.  Apprenons les
leçons qui découlent de nos
erreurs, mais que notre marche se
poursuive à nouveau. La patience
est une qualité dynamique, elle ne
fait pas de nous une personne qui
se laisse faire, mais elle nous con-
duit à des décisions équilibrées et
sages.

Personnellement, quand je
regarde ma vie pastorale, je ne
regrette aucune des occasions où
j’ai été patient. La croissance
humaine prend du temps et les
obstacles sont nombreux. Comme
le fermier qui doit être patient
avec les graines semées en terre,
ainsi devons-nous être patient
dans ce long cheminement pour
aider les personnes à développer
le potentiel que Dieu leur a
donné. Le grand enseignant
jésuite, François Varillon voyait
que la mission chrétienne était de
faire l’homme. Cela exige de la
patience.

Vous dites que vous n’êtes pas
patient. Priez pour le devenir et

priez avec patience.

Mgr Peter Schonenbach,
conseiller spirituel
Conseil national

Mgr Peter Schonenbach,
conseiller spirituel du Conseil national
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IMPORTANT

Veuillez prendre note que le
Conseil national 

a une nouvelle adresse :

La Société de 
Saint-Vincent de Paul

Conseil national du Canada
1247, place Kilborn

Ottawa ON  K1H 6K9
Tel : 613 738-1118
Fax : 613 738 4789

Courriel : 
ncc-cnc.ssvp@bellnet.ca

À l’avenir, toute correspon-
dance avec le Conseil national
de la Société de Saint-Vincent
de Paul du Canada devra être

envoyée à cette adresse.

Que ce soit pour 
rejoindre un membre du

Conseil national, 
pour faire parvenir un article

pour la revue Vincenpaul, 
pour commander des objets,

payer votre abonnement 
au Vincenpaul, 

pour faire parvenir votre 
contribution pour le jumelage,
ou tout autre sujet qui relève

du Conseil national.

MERCI.



Au printemps 2006, le Président
national, Michael Burke, posait la
question suivante dans la revue
Vincenpaul-Canada :

« LES CHRÉTIENS 
CANADIENS DOIVENT-ILS

SE PRÉOCCUPER 
DU LOGEMENT? »

et la réponse est un OUI, 
ABSOLUMENT! retentissant.

POURQUOI? 
Parce que notre Société a démon-
tré avec succès la valeur du loge-
ment social à prix abordable.

Notre SSVP de Toronto a cons-
truit et gère un édifice de 164
logements à prix abordable.

Au cours des dix années d’exis-
tence de cet édifice, appelé la
Place Gower Park (la rue Gower
et Park Place, la meilleure valeur
immobilière au jeu de Mono-
poly), 49 des familles qui bénéfi-
ciaient de l’aide sociale au
moment de leur arrivée ont réussi,
après 3, 4 ou 5 ans, à partir pour
s’installer dans leur propre mai-
son!

Des logements abordables dé-
cents, simples, bien gérés et
entretenus redonnent une estime
de soi aux résidants, les encoura-
gent à saisir les occasions de for-
mation et d’emploi et font la
preuve que l’amélioration et le
succès sont tout à fait possibles.

De plus, la SSVP est propriétaire
de l’édifice et, lorsque l’hypo-
thèque de 35 ans sera entièrement
remboursée, elle aura entre 

les mains un bien d’une valeur de
12 millions de dollars!

COMMENT CELA EST-IL
ARRIVÉ?

En 1987, le gouvernement de
l’Ontario a adopté une loi des-
tinée à encourager et financer des
groupes sans but lucratif prêts à
construire des logements à prix
abordable. Nick Volk, alors
Président du Conseil particulier
de Toronto Est, avait constaté un
accroissement du nombre d’ap-
pels à l’aide reçus par la SSVP, en
raison de l’augmentation du coût
des loyers, qui grugeait le budget
des ménages dont le maigre
revenu d’aide sociale ne suffisait
plus à les nourrir. Le besoin de
logements sociaux se faisait sentir
de plus en plus et la législation du
gouvernement de l’Ontario ou-
vrait grand la porte.

En 1989, le gouvernement de
l’Ontario a donné au projet de la
SSVP une allocation de 14 mil-
lion de dollars pour 100 unités de
logement. La seule propriété con-
venable était un terrain de 
1 acres (à 3,8 M$).  Le gouverne-
ment, conscient de l’urgence du
besoin, l’a encouragée à en faire
l’acquisition et en a financé
l’achat, à condition que la SSVP
construise plus d’unités – au
moins 165 logements – en 
augmentant le financement à
22 860 000 $. Ont suivi plusieurs
années de procédures de zonage,
de plaintes de voisins se deman-
dant qui viendrait vivre là, de
parutions en Cour – et de victoires
– et de construction (la SSVP a
retourné 1,5 M$ épargnés lors de

la construction), jusqu’au jour
glorieux où les gens ont com-
mencé à emménager, le 1er août
1994. 

Pour les 123 familles habituées à
vivre dans des logements pito-
yables (semblables à ceux que
nous visitons) cela signifiait le
début d’une toute nouvelle vie –
la SSVP y tenait beaucoup – et
d’occasions de vivre mieux. (41
logements sont loués au prix du
marché, pour créer un mélange
économique de résidants qui soit
positif – 1 logement a été conver-
ti en centre communautaire dédié,
soutenu par le service des Parcs et
de Récréation de la ville.)

La SSVP a mis au travail ses mer-
veilleux principes vincentiens en
utilisant du personnel de gestion.
Une Conférence a pris naissance
au sein même de l’édifice. Cette
Conférence a installé un labora-
toire de formation informatique,
organisé des cours, fourni de
l’aide aux devoirs pour les étu-
diants et ajouté à la structure de
l’édifice les pierres des connais-
sances pratiques. On a créé une
corporation séparée, contrôlée par
la SSVP, pour limiter la respon-
sabilité de la SSVP. Le pro-
gramme gouvernemental de sup-
plément au loyer a été mis en
place et les familles ont com-
mencé à bâtir leur vie. 

C’est pour cette raison que nous
DEVONS DÉFENDRE LES
DROITS et DEMANDER aux
représentants que nous venons
d’élire d’utiliser rapidement les
1,6 milliards de dollars approuvés
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pour la construction de logements
abordables, tel que mentionné par
Michael – pour la mise en
chantier immédiate et la construc-
tion de « 25 000 unités de loge-
ments à prix modiques, chaque
année et pendant les cinq pro-
chaines années ».

Respectueusement soumis par
Nick Volk

Une résidente de Gower Park accueillant 
les visiteurs à l’entrée du complexe de 164 

logements à prix modique de la SSVP

Maria Minna et Nick Volk ont invité l’honorable 
Joe Fontana, qui était à l’époque Ministre du 

logement à venir rencontrer un groupe d’enfants 
durant un camp de jour qui a eu lieu à Gower Place.

La toute première Conférence
catholique canadienne pour adultes
oeuvrant en pastorale jeunesse a eu
lieu dans le diocèse de Hamilton,
en Ontario, du 10 au 12 février
dernier, au Hamilton Convention
Centre (centre des congrès).
Présentée par le Canadian Catholic
Youth Ministry Network (réseau
catholique canadien de pastorale
jeunesse), en partenariat avec l’Or-
ganisation catholique canadienne
pour le développement et la paix, la
conférence avait pour thème : « La
multitude de ceux qui avaient cru
n'était qu'un cœur et qu'une âme. »
(Actes 4, 32). Des ministres
catholiques, pasteurs, ministres de
pastorale, aumôniers d’écoles sec-
ondaires, ministres de campus,
directeurs de vocation et évêques
des dix provinces et deux terri-
toires canadiens étaient au rendez-
vous, de même qu’une bonne dose
d’enthousiasme. 

Grâce aux efforts concertés de
Vincentiens du Conseil national,
du Conseil provincial de l’Ontario
et des Conseils particuliers de
Halton et de Kitchener-Waterloo,
la Société a eu l’occasion d’y mon-

ter un kiosque d’information et de
présenter une allocution de quinze
minutes sur la mission et les
valeurs de la Société, devant les
quelque 400 délégués réunis en
soirée, pour un banquet. 

Le kiosque d’information a été créé
et tenu par l’équipe des consœurs
et confrères John O’Flynn (Repré-
sentant jeunesse au niveau nation-
al), Nick Volk (Président provincial
en Ontario), Steve Brent (Président
du Conseil particulier de Halton,
en Ontario), Carmela Addante
(Vice-présidente provinciale des
Programmes jeunes adultes, en
Ontario), Xenia Futo (Marillac
Place, à Kitchener), Barry Purvis
(Président du Conseil particulier de
Hamilton West, en Ontario), Nick
DiTomaso (Premier vice-résident
du Conseil particulier de Halton) et
Renz Mostacci (Président provin-
cial des Œuvres spéciales en
Ontario). Tous ont travaillé d’ar-
rache-pied, saisissant cette occa-
sion mémorable d’établir des con-
tacts au sein de la communauté
chrétienne jeunesse/jeunes adultes,
de mieux nous faire connaître aux
nombreux visiteurs du kiosque et

de répandre le message vincentien
à travers la Conférence. 

La salle d’exposition abritait plu-
sieurs organisations, dont L’Arche,
la Catholic Women's League of
Canada (CWL), le Catholic Chris-
tian Outreach, le Eternal World
Television Network (EWTN), le
Salt& Light/Catholic Register, les
NET (National Evangelization
Teams) Ministries, Alliance for
Life,  plusieurs communautés reli-
gieuses et des librairies catholi-
ques.

La prochaine Conférence du
CCYM aura lieu du 11 au 13 janvi-
er 2007 à Banff, en Alberta.



BULLETIN D’INFORMATION
DU CGI  SUR LA 

CATASTROPHE  ASIATIQUE

PAKISTAN

Le tremblement de terre qui a frap-
pé le nord du Pakistan le 8 octobre
2005 a été le pire de l’histoire de ce
pays. Près de 3 millions de person-
nes ont été affectées par la catastro-
phe, en plus des 100 000 morts. 

Le Bureau du Conseil national de la
Société au Pakistan s’est immédi-
atement réuni, à l’instar de l’en-
semble du pays, pour lever des
fonds et organiser l’aide. Il y avait
des besoins en nourriture, en vête-
ments, médicaments, logement,
etc. mais le besoin principal d’ur-
gence était l’équipement et la
machinerie destinés à sauver les
vies de personnes prisonnières des
décombres de leurs maisons, enter-
rées sous les énormes coulées de
boue et glissements de terrain.

Dégâts aux habitations

L’hiver approchait à grands pas,
aussi le Bureau a-t-il décidé que les
besoins les plus indispensables
pour les pauvres et les plus faciles à
satisfaire étaient des couvertures.
Concrètement, il fut décidé d’en
envoyer un minimum de 10 000.
Tenant compte de la pénurie et de
l’augmentation des prix, le Bureau
calcula que de bonnes couvertures
chaudes pourraient être trouvées
pour 20 $ pièce, soit 200 000 $ les
10 000 unités. Il s’agissait d’une
véritable course contre la montre
car l’hiver imposait ses propres
délais. Le Conseil Général a décidé

d’envoyer 175 000 $, arrivés au
Pakistan fin novembre. Aupara-
vant, l’Angleterre et le Pays de
Galles, ainsi que l’Australie avaient
envoyé directement des fonds per-
mettant l’achat de 2 000 couver-
tures qui furent distribuées dans les
zones touchées avec l’aide des héli-
coptères de l’armée.

Dès réception des fonds du Conseil
Général, les possibilités furent réé-
valuées en raison d’une chute des
prix, et la Société put envoyer 
20 000 couvertures au lieu des 
10 000 prévues ; Le montant total
de 200 000 $ reçu par la Société au
Pakistan a été presque intégrale-
ment dépensé en couvertures, sup-
port logistique, transport, loge-
ment, etc. 

Le 7 décembre 2005, 7 camions
chargés de couvertures quittèrent
Rawalpindi sous escorte de l’Ar-
mée, le convoi ayant à traverser des
zones dangereuses pour atteindre
les endroits où les Vincentiens
avaient décidé d’apporter leur aide:
Muzzafarabad, dans l’Azad
Kashmir. Un groupe de Vincen-
tiens, dont le Président et le Vice-
Président nationaux partit le lende-
main.

Le convoi d’aide de la SSVP

"Sur le chemin, nous sommes
passés par de hautes montagnes et
des zones désolées, des routes très
temporairement réparées et des
ponts provisoires.

Tout le long, des milliers de tentes
étaient montées pour les victimes.
De nombreuses victimes restaient
en haute montagne et refusaient

d’en descendre par peur que leurs
terres soient perdues ou con-
fisquées. Ils avaient tendu des
tentes sur de petits plateaux près
des restes de leurs demeures, afin
de pouvoir garder un oeil sur leur
propriété » rapporte Valentine
Gonsalves, Président national.

Un camp de victimes sur le chemin

Les 2 000 premières couvertures
ayant été lâchées par hélicoptère
dans des zones inaccessibles en
voiture, les 18 000 nouvelles furent
distribuées par les Vincentiens dans
les Camps de Al Mustafa et de
Minhaj, dans les Vallées de Maira
Tanolian, Jhelum et Neelum. La
Société devait travailler avec l’ar-
mée, l’entière responsabilité de
l’aide et de la réhabilitation lui
ayant été confiée. 

La personne en charge du comman-
dement de la région informa les
Vincentiens qu’après les couver-
tures, les besoins urgents concern-
eraient des fourneaux à kérosène
qui permettraient à la fois de
cuisiner et de chauffer. L’argent
restant après achat des couvertures
sera donc utilisé de cette manière.
Vous en serez informés une fois la
mission accomplie.

V. Gonsalves, Président National, 
remet des couvertures  à des victimes

Source et photos: SSVP Pakistan 
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INDE

Depuis que le tsunami a frappé à
Noël 2004, la Société en Inde a
continuellement travaillé à appor-
ter de l’aide aux victimes dans les
zones affectées. 

A la fin de la Phase I du Projet
d’Assistance du Conseil national
d’Inde, l’aide a consisté en : 
• Apport d’aide d’urgence 

(nourriture, équipement ména-  
ger, vêtements, médicaments) 

• Achat ou réparation de 1 995
filets de pêche; 

• Achat ou réparation de 
606 bateaux de pêche 

• Réparation de 603 maisons. 

La Phase II du projet a, pour le
moment, permis d’apporter de
l’aide à 3 798 étudiants et écoliers.

Fin septembre, le Conseil national
a pris la décision de bloquer les
paiements aux Conseils et Confé-
rences engagés dans le programme,
et de réévaluer la situation en sol-
licitant des demandes d’aides
revues et corrigées dans la mesure
où il s’est avéré que les besoins
avaient changé, que les bénéfici-
aires avaient changé et que de
l’aide était également apportée par
le gouvernement ainsi que par
d’autres organisations. 

Le Comité qui s’est réuni à cette
occasion a tenté, dans la mesure du
possible, de limiter les montants
affectés à des proportions gérables
en affectant 20 520 350 Rs 
(380 000 euros). Ce montant com-
prend une assistance là où aucune
autre organisation n’en apporte.
L’aide fut limitée à la réparation de
217 maisons, l’achat ou la rénova-
tion de 55 filets et de 51 bateaux de
pêche, 891 microprojets, etc. pour
un total de 6 920.350Rs (127 000
euros) ainsi qu’à quelques projets
(centres informatiques, aide aux

personnes âgées, petit projet 
de mariage) dans les zones les plus
touchées pour un total de 
13 600 000 Rs (250 000 euros)

Des Vincentiens de Guntur remettent
des filets de Pêche à des victimes

Cela représente un manque à ga-
gner de 2 503 846 Rs (46 250
euros) par rapport au solde du
Conseil National fin octobre. Les
demandes supplémentaires seront
limitées à de l’aide éducationnelle.
A l’heure actuelle, le gouvernement
n’apporte pas d’aide en nourriture.
Les gens continuent à vivre dans
des logements temporaires dans de
très nombreux endroits. Le
Gouvernement a confié des terrains
à des entreprises privées, où des
maisons sont en train d’être con-
struites. La situation revient peu à
peu, et très lentement, à la normale. 
Source et photos: SSVP Inde

Continuons à les aider !
Tous les fonds envoyés au Conseil
Général seront transmis aux pays
concernés dès que possible. Il est
très important que ces fonds transi-
tent par le CGI pour une bonne ges-
tion et une bonne utilisation de ces
fonds parfois importants, pour des
projets précis et sûrs. 
Vous pouvez adressez vos dons à
votre Conseil national, et indiquer
que vous désirez que ces fonds
soient envoyés pour l’aide interna-
tionale.  Bien que les besoins soient
très élevés, chaque contribution, si
modeste soit-elle, a la même valeur
symbolique : celle d’un signe de

fraternité et de solidarité ; une
petite somme versée par un pays
qui a très peu de moyens représente
un grand effort qui sera apprécié à
sa juste valeur.

Mais n’oublions pas…
Les Etats-Unis, l’Amérique
Centra-le et les Caraïbes ont été
frappés par les ouragans Katrina,
Stan, Rita et Wilma au mois d’oc-
tobre der-nier.  Comme toujours,
les Vincen-tiens « locaux » ont
réagi immédia-tement en apportant
aide d’urgence et biens de première
nécessité. Le Conseil Général a
lancé un appel commun pour le
Pakistan et les Amériques le 21
octobre, mais avec des résultats très
limités. 

5 000 $ ont été envoyés aux Etats-
Unis en signe de solidarité envers
ce pays qui a si souvent aidé de
nombreux pays et le Conseil
Général, et 30 000 $ ont été confiés
à M. Ernesto Balladares, Vice-
Président Territorial International
pour l’Amérique Centrale et du
Sud. Cet argent lui a permis d’ap-
porter une aide d’urgence aux 5
pays les plus touchés d’Amérique
Centrale, donnant à la Société dans
ces pays la possibilité de com-
mencer leur travail d’aide et d’as-
sistance aux victimes qui ont tout
perdu, mais aussi d’évaluer les
dégâts et les besoins. Quelques
pays ont également apporté une
aide directe aux pays touchés. 

Des projets à moyen et long terme
sont en train d’être établis. Un
prochain numéro de notre Bulletin
vous informera précisément de la
situation, étendant Asi@news aux
catastrophes de par le monde. 

Vous pouvez faire vos dons pour
l’une de ces catastrophes ou pour le
Fond Général Catastrophes du
Conseil Général. Nous vous remer-
cions à l’avance de votre généro-
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sité ! 
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Chers Vincentiens,

Vous êtes cordialement invités à participer à la 35e Assemblée Générale Annuelle du
Conseil national du Canada de 2006, qui se tiendra à St. John’s, Terre-Neuve-et-Labrador.

Date : 21-25 juin 2006

Endroit : Université Memorial de Terre-Neuve-et-Labrador, av. Elizabeth,
St. John’s, T.-N.-L.  www.mun.ca

Thème : « Sur cette pierre » (Mt 16, 18)

Les Vincentiens donnent vie à ce thème tous les jours en servant le Christ à travers les pauvres. Chacun
de nous veille à créer pour les plus démunis de nos communautés un climat de respect et d’amour. En
tant que Vincentiens, nous avons le privilège de projeter l’image d’un roc solide, un abri sûr où les pau-
vres du Christ sont accueillis à bras ouverts et traités en toute justice. 

Souhaitons qu’un tel esprit incite tous les Vincentiens à venir visiter notre magnifique ville en juin
2006. Venez rencontrer de nouveaux amis et profiter de l’hospitalité de Terre-Neuve, qui a bien préparé
votre venue.

Le campus de l’Université Memorial est situé dans la partie nord-est de la ville de St. John’s. Tous les
services et activités se retrouvent assez près les uns des autres sur le campus, qu’il s’agisse du loge-
ment, des ateliers, des salles de repas, des services religieux matinaux ou des réunions. L’université est
également située à cinq minutes d’un charmant étang (Long Pond) et du parc provincial Pippy, qui com-
prend entre autres un terrain de camping pouvant recevoir tentes et roulottes. Pour tout renseignement
concernant la réservation d’un terrain de camping, veuillez appeler au 1-800-563-6353 ou visiter le site
Internet www.gov.nl.ca  (Il est préférable de réserver tôt).

Campus de L’Université Memorial
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Le vendredi après-midi, nous
visiterons la « Grotte de Notre-
Dame de Lourdes » dans la com-
munauté de Flatrock, où nous
réciterons le chapelet. C’est à
Flatrock que le Pape Jean-Paul
II a béni notre flotte de pêche
lors de sa visite à Terre-Neuve-
et-Labrador, en 1984. Après la
visite de la grotte, nous retour-
nerons vers St-John’s par la
route panoramique Marine Dri-
ve, nous arrêtant brièvement au
site historique de Signal Hill. 

Plus tard ce jour-là, nous avons
organisé pour vous une soirée 
« Terre-Neuvienne », localement
appelée « party de cuisine Terre-
Neuvien ».

En prévision de l’AGA de 2006,
nous élaborons ici sur le thème 
« Sur cette pierre ». Nous vous
demandons d’y adhérer de tout
votre cœur et de vous préparer à
le garder à l’esprit à tout mo-
ment au cours de nos délibéra-
tions d’AGA. 

Notre thème « Sur cette pierre »
(Mt 16:18) est un appel lancé à
tous les Chrétiens pour cons-
truire la communauté de Dieu.
Les jours passés en conférence
nous aideront à répondre à cet
appel et à consolider notre esprit
vincentien.

Chaque fragment et chaque
éclisse de la « pierre » sont rem-
plis d’histoire et de foi. En plus
des siècles d’histoire et des
générations d’une foi vivante,
nous y retrouvons aussi quatre
sous-thèmes, ou angles de la
pierre, qui contribuent à définir

qui nous sommes en tant que
Vincentiens. Ces quatre angles
sont : l’amour, le respect, la jus-
tice et la joie.  

Sur cette « pierre » se trouvent
un grand nombre de personnes
qui aspirent à vivre selon la
parole de Dieu. Nous cherchons
non seulement à entendre les
attentes de Dieu envers nous,
mais aussi à agir et à vivre le
message auquel Dieu nous défie
d’adhérer. 

Sur cette « pierre » notre foi
tient bon, et nous sommes
invités à grandir dans toute la
signification de cette foi.

Notre angle le plus important est
l’amour. Pour reprendre les
paroles de Mère Teresa de
Calcutta, « nous ne sommes pas
appelés à accomplir de grandes
choses, mais plutôt à accomplir
de petites choses avec beaucoup
d’amour ». On retrouve des
démonstrations d’amour partout
dans les Écritures. Des choses
très simples, comme donner un
jouet à un enfant démuni le jour
de Noël ou inviter l’un de nos
enfants à nous accompagner lors
d’une livraison à un client et de
cette façon, partager avec les
autres l’appel de l’Évangile
comme nous le ressentons. 

L’amour le plus grand nous
accompagne chaque fois que
nous livrons de la nourriture ou
que nous contribuons à réparer
un cœur brisé. Cet amour se
matérialise à travers la relation
du Christ avec chacun d’entre
nous, Ses enfants. Dans Mat-

thieu 16, 18, Jésus désigne
Pierre comme la Pierre sur
laquelle Il va bâtir Sa commu-
nauté de foi. Jésus bâtit cette
communauté à travers l’exemple
de Saint-Pierre, l’un des pre-
miers à recevoir l’appel du
Christ. Jésus bâtit aussi cette
communauté à travers toutes les
occasions où nous sommes
appelés à apprendre et à grandir.
L’image peut-être la plus frap-
pante de Jésus utilisant Saint-
Pierre, la « Pierre » de l’Église,
pour nous montrer la significa-
tion de l’amour, est celle du
Christ ressuscité qui, apparais-
sant à Simon Pierre, lui
demande : « Simon, fils de Jean,
m’aimes-tu? »  (Jn 21, 15-18). 

Jésus a posé cette question à
Pierre à trois reprises et chaque
fois, Pierre a répondu : « Oui
Seigneur, tu sais que je t’aime.
Tu sais tout, tu sais que je
t’aime. » Jésus dit alors à la
Pierre de l’Église : « Nourris
mes brebis. » En tant que mem-
bres de la Société de Saint-
Vincent de Paul, nous devons
nourrir les brebis du Seigneur.
Nous devons les nourrir dans la
joie. Nous devons les nourrir
dans la justice. Nous devons les
nourrir dans le respect et
l’amour. Si nous aimons aussi
intensément que Pierre, la Pierre
de l’Église, affirme qu’il aime,
alors nous ne nous contenterons
pas de pêcher le poisson pour
celui qui a faim, nous accom-
plirons tellement plus. 

Comme il est souvent dit, nous
ne nous contenterons pas d’en-
seigner aux affamés comment



pêcher le poisson, nous leur
enseignerons comment pêcher
avec amour. Nous leur ensei-
gnerons avec un amour qui va
bien au-delà des paroles. Nous
enseignerons au moyen de
l’amour de Dieu, un amour qui
est plus grand que tout. Un
amour qui englobe tout sur son
passage (1 Cor. 12, 31-13, 8).

Pierre est la Pierre de l’Église et
ce que nous construisons sur
cette Pierre, la pierre angulaire
de notre foi, est un cadeau qui
tiendra bon. Toute maison qui
est bâtie sur cette Pierre, qu’elle
soit battue par les vents ou 
fouettée par la pluie, ne peut pas
s’écrouler.

La maison que nous possédons
sur cette Pierre est assez grande
pour tout le monde. Les jeunes y
trouvent leur place; les person-
nes seules y trouvent leur place;
les plus démunis y trouvent leur
place; ceux qui pensent n’avoir
vraiment aucun besoin de cette
maison trouvent véritablement
leur place entre les murs de la
maison qui est bâtie sur la Pierre
de notre foi.

Venez profiter de la vie sur 
« notre Pierre ».

Grotte de Notre-Dame de Lourdes,
Flatrock, T.-N.-L.

La Grotte de Notre-Dame de
Lourdes a été officiellement
consacrée le 17 août 1958, par le
Très Révérend P.J. Skinner,
C.J.M., Archevêque de St.
John’s. Cette année-là marquait
le 100e anniversaire des pre-
mières apparitions de la Vierge à
Lourdes, en France.

C’est en 1954 que le curé de la
paroisse de l’époque, le Révé-
rend Père William Sullivan, de
retour d’un pèlerinage à Lour-
des, en France, eût l’inspiration
d’aménager cette grotte. 

En effet, lors de sa visite au
célèbre sanctuaire de Lourdes, le
Père Sullivan avait été impres-
sionné par la ressemblance entre
la disposition du site de Lourdes
et celle des environs de l’église
de sa paroisse, à Flatrock.

Dès son retour, il confia à ses
paroissiens son rêve d’ériger un
sanctuaire à Notre-Dame, en
tout point semblable à celui de
Lourdes, en France. Les parois-
siens montrèrent tellement d’en-
thousiasme à cette idée que les
travaux débutèrent rapidement,
dès l’été de 1954. Aujourd’hui,
nous pouvons admirer le résultat
du travail manuel acharné des
paroissiens bénévoles et de l’ap-
pui des amis des communautés
environnantes. La majeure par-
tie de la conception du site a été
réalisée par feu Michael Curtis,
de St. John’s. Il s’agit de l’un
des plus grands sites de pèleri-
nage de l’Est du Canada. 

Le 12 septembre 1984, la Grotte
et les paroissiens ont reçu une

bénédiction toute spéciale lors-
que Sa Sainteté le Pape Jean-
Paul II a visité Flatrock et s’est
agenouillé devant la Grotte pour
prier.

Des dévotions paroissiales
annuelles ont lieu à la Grotte
pendant les mois d’été. 

Des groupes de la Légion de
Marie d’autres paroisses se réu-
nissent annuellement pour réci-
ter le chapelet, le dimanche le
plus près de la fête de
l’Assomption de Marie vers les
cieux.

Il y a aussi de nombreux visi-
teurs à la Grotte au cours de
l’été. Ces visiteurs proviennent
non seulement de Terre-Neuve,
mais aussi d’un peu partout en
Amérique du Nord.

Cette Grotte est autant un hom-
mage à la mémoire du Père
Sullivan qu’un témoignage de la
dévotion de la communauté à
Marie, Mère de Dieu.

Un comité bénévole de la Grotte
s’est formé en 1980. Pendant
l’été, les membres du comité
consacrent du temps à l’entre-
tien de la Grotte, l’améliorant un
peu plus chaque année. 

Nous souhaitons la plus chaleu-
reuse des bienvenues à tous 
ceux qui visitent la Grotte de
Notre-Dame de Lourdes. Nous
espérons que votre visite vous
plaira et que Notre-Dame vous
accompagnera et vous protégera
tout au long de votre voyage. 
Le Comité de la Grotte
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Mercredi 21 juin 9h- 21h Inscription
17h - 18h Souper

Jeudi 22 juin 7h Messe et chapelet
7h45 - 8h45 Déjeuner
9h - 12h Ateliers
9h - 10h Conseil d'administration National
10h- 10h30 Pause-café
11h- 12h Réunions Comités Nationaux

Jumelage, Plan stratégique, Jeune,
Spiritualité, Aide d’urgence,

12h - 13h Diner des Conseillers spirituels
12h - 13h Diner
13h - 14h30 Réunions Régionaux/Provinciaux
13h - 15h Rencontre avec le Président national, sur rendez-vous
13h - 16h Ateliers
16h - 17h Souper
19h - 22h Vin et fromage

Vendredi 23 juin 7h Messe et chapelet
7h45 - 8h45 Déjeuner
9h - 9h30 Ouverture officielle
9h30 - 10h15 Discours de l’orateur
10h15 - 10h30 Pause-café
10h30 - 11h15 Développement du thème
11h15 - 12h Présentation sur le filtrage
12h00 - 13h Diner
13h - 14h Présentation de la Règle nationale
14h30 Départ des autobus pour Our Lady of Lourdes Grotto
18h30 - 22h30 Soirée Newfoundland

Samedi 24 juin 7h Messe et chapelet
7h45 - 8h45 Déjeuner
9h - 10h30 Réunion statutaire du National
10h30 - 10h45 Pause-café
10h45 - 12h Ratification de la nouvelle Règle nationale
12h - 13h Diner
13h - 14h Rapports Régionaux/Provinciaux
14h - 14h30 Présentation des candidat(e)s au poste de Président national
14h30 - 14h45 Présentation par le comité AGA 2007 – Kelowna BC
14h45 - 15h15 Commentaires de clôture par le Président national
16h15 Départ des autobus pour la Basilique
17h Messe à la Basilique
18h30 Réception
19h Banquet de clôture et dance


